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LE BOURRU
TAL AL'UTSAGE3- IDES . Z*-TS MME ]BELEIM-%

AVIS.

Ceux de tins abonnés qui ne rnnservent
pas la file des numtéris diti " Bouua,"

isols obligeraient beaucoip! en nous la isanuît
parvenir les Nw. 2. 19. 28. 29. et 30.

VArIÉ TÉS.

UN ACTE DE CORSAIRE.

Profitant le quelques mois de repos et d'oi•
siveté qae lui litissai t la t4nstract .on d'un
nouveau brick sîr les chantiers de Si. Mali, j
.1 fit un voyage en Hillainmde, afin <l'étudier J
certaines côtes qu'il evtiiinissaiit moins b:en

qlueà les côtes <le Plindie, et dont il voulait
ti er la coniguration toipogralhique dans sa
tête.

Il se trouvait à Berg-op-Zoom, et menait,
la joy cu.se vie des matelots, lorsqu'on signa-
la uie fl1ttille aiiglaise le navires mar-

cliaiuls ég; rés <lains lai tmer dlu Nord.
C'étaiIt là une occasion bien belle pour

Un homme cco:umne Surcouf, s'il av..it eu un
de ces navires muailuitins qui manuvraient
sus lui com:ne des lnivines (le guerre, et

aussi les lettres le maique qui lui auraient
permis de donner la tcsse à ces riches ;ar-

-Parlez, raitaine-.
-Vous savez qu'une flotte marchandb

anglaisP erre dans lu mer du Nord?,
-Jò le nus.
-En leux jours, avec un. bon brie je.

puis la rejoindre. Je donne chass au 'pre.o
mier navire qui se présente À..moijle
prends et m'enpare de la cargaison. . C

-Voubts en parlez comme d'une chose
faite.

-Elle le sera si vous voulez m'aider, et
nous partageionis le butin.

-En quoti puis-je vous être utile I
-Je nl'ai pas de briek, il m'en faut un.

Le vôtre ne fait rien dns le port., C'est
le navire qu'il me faudrait. Je vous le
renlds avant huit jours.

-Et les lett res dle maurce
Saint-?.:o est ntit petit port le mer gui risons. Peiut trois jtmis, Robert [le

1au il y.lf 0% 5lti V1i t Culcaîtuet <lai let<Iiè liâ Î etîsai quiîà cet te lproie, qu i lu i élchapp jîi i. Srueriouf nnula l rae a . Je
n'u: jam trusra Ptctvii commeulaat de Franc-

vre et de Mare.ie. Lai aire te lui i AU bout (les triis j murs, i avait trouvé tiéi -aitaine, ceci demande réflexion.
rien i né p cebi; ucis il se conteaci tilticycti <le a a -Je vous damîne une heure et vais &-iré
de soit lot. _S'il' iesont las iicts, se disait-il. ces mes jîrélîirauiifs.

Et, *etr s, qui l'a visité dans ses beaux llillaiti<ais CImijreiliolit tois idée et Ie -Soyez iri dans une heure, et, si je n'lac-
jours, Sai alo a bien raism. de liC neis cepte lisj'essayerai' to-ttj<cur.le vous être

envier a Cete ârosonnee.it(e arn srC'et le ; car, je deu connaicrae, vos.s ne renon-
C'est titi %itt.ti !e L mer touct, Illuït lias le viee daimîiWti utles H1ilauri- cerez piis à votre ilei;seini.

déferle j' , ue sur le seuil les iiaisols. <lai k Surcouf avait <iluL de graitis chars- -Pour reen aiu mnde, dusèéje courir
Tout, dès le brea, 'voIs iivite à ne test- ves île vi son Id.ýe comprise et miae

ter la fortune qIu'en luttant contre la tem- exécution. que.
pte. soîis îîor, à dléfaunt le sa pcersonne, était Sur cette partite, on se sépara.
Aussi vi'nie li guerre, et c'est alorsque fort connu <as tons les ports le li Hol laîtile,

commence lai giandille activité <le Sai1t-ialo. et il n'y avait î't titi armateur et un mari(pu
De tout's rs i. a re 1our la cose ;qi lie sut

in rie s'a:tli su- les quatis se - gaiSons. end ant ti j r, Rober %e I ail la _lit)Il

mli t tà ut ciel itý 1 imr est fixé f per à t p rite qui rcijaiétaie é'uih beau
le, flépart et quiel (ô(ý <it se dilirrerd.,l ý,t Ail e uavse qu'il auvait remarqué uns

Le grail I liC.,îos inail'miii e.st litabert Sun- le pimlte LE BOURRU.
couir Ce(-»t lisiiuitru a lmiîitemps týfewI~cI C'était un fisnt ao i, et il stii die force

Illi<unnerr tii l)ii illtcîi fnaiciçmis sur tutes les 1 ài teiir*tête à élite corv~ette antglaise parfaite-
mersn<odttre irse mili- ment ictée. C'était ce qu'il aurait fllu c 10 »o1'EMBRE; 1859.

taire essaiivait aint: me.t Sru se telever (!es à Sgcradechf.
et (le iaLe L'arnieir, vêtu avec la négligence <'un 

tlîc -Icî jaunts nuii- lilXèL ir et mac- l Çais.C aunit u cni vul laî i Ii i-tré-
tenp<l ns rata' 4 U5fimîesétitl><~é <~, nateor lmat i'incrllmuitsa p1a LE CHEMIN DE F'ER DU NORD

f' usetit été qiultlues ccrsai ,res dI'umne in- iti o lui ana oi1ça a v ste i<lu csatré îitlit é eýt d'c<e a<Sninvomté à dcé t eesa (eson,éétait

géms Piburiois l*le l teps ie uir t iln' avait oipas nateur et, un mail

q neLes dernières nouvelles xup cthemin
rne. avait les t'ù<lus et fianches Iabitn(les. Nord sont <les su:-s sitisfarnsantes, et les ex-'

A leur tte se lace natutrellement o- Nature vigoe il nie voyait jamais par- -c ( ' e m ue jam en
be Sucuf, cit les u auraint pauru tir ses iiv Ires sains témuger le regret de' de Fra eria1:5 seul coup les oin.es les luas incrédules.

iue iuie ire éqe, et es exlils [ue i-it quitter lav terre urc eux. A terree et s faire

1 ~~~~~~~E prépais.e(utit ivrqi.pè

ont ê-té 10iii'CL oU0~ les jours l.iiat; il ni'aivaiit paour EU Constlerq(ue la [pipe et le x, en er u

-Soye plsridneuree, si j'ne ue 'ac-i

nepte pasj'essayarniaes. okujour.+ne vuustrel nate froids prématurés, que ne l'a é r enme

vie e iit le mIlle roasà'rr vcla a lalhvr( la.nteii -Capitamine, dit-il en tenlaînt la mai1a 'he <le la<encer ; a voir le commet
vitlsauventurens <le Robert Star- ouf. Suirecouif liet.ruux' soit le jcour où Il m ebt, ce <le plus Sn plus ditâcite ; %i l'on lpe

recevoirrdznsamaàmavitre.dessein.

sous <lotitie simple anec dlote permis dle vous recevor mca mi-nPur cette futile nombreuse d'ouvriers aorit-
'suasiSbien elle p eeint alomene arirable- -n seras a

(ige a fin, ain prohiren l num ero.) s

tons nous entendre sur une affaire que j'ainà' quoi tire trembler beaur la 11 de weo
t urcuf 'avait plus de navire à lui. Vuai Provosr.

V Y*î!o.

N
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LE BOURRL

lieureusement pour nous, le Chemin de'
fer du Nord, doit commencer bientôt, t
doit être pour lai classe ouvriè6 seotut,;
une providence assurée. Aussi criri*ous
nous que les citoyens se feront uti dýQ 'îoir
d'aider le toutes leurs forces à ceux qui
ont à lai tête de cette patritue.cnlreprise,

en cbintinant ceux qri cherchent à cr'éer
obstacles sur obstacles, entraves sur entra-
ves.

C'est M. Langevin, le maire actuel qui,
plein defui en laboiie volonté de ses <-on-
citoyeis,U à. voulu tenter un nécessaire et
eupîrême effort vis-à-vis des 'Capitalistes
Angais Pþeu' faire réussir ce projet, dernier
espoirsdes-ceitk>yens dle Quîébec-.

r-t èl'assemblée dut 12 septembre que
nous vîines quelle coiifiance les citoyens de
Cetteovdie tat eut l'homme qui plus heureux
que ses prédécesseurs, raisstr.t lai coifiai-
ce destiniéressés Cette assemblée pros-
va à Son honneur le Miaire, qu'un homme
véritablement dévoué aux intérêts <le ses
concitoyens, obtient toujours de ces derniers,
la codètfine et l'estime dtes à ses mér.tes.

Aua: ertiyohs.nouti- que les citoyens
pleins de coniance en celui qui leur a dit-
né des preutveg si évidentes <le son Savoir-
faire et de son zèle pour leurs intérêts, et
Voulant à toute force le succès dlu Chemin
de~ fer <u Nord, aussi croyons-nuous quIe les
citoyens n'auroit qu'JuCn peisée, celle (le
réelire une troisième lois celui qui i peut,
mieux que tout autre co<mplèter l'Suvre si
bien commencé.

Si nous dIésirons réellement le Chemin
de fer du Nord, ni>us devons comprendre
qu'il est du plus grave intérêt <l'ai ugiienter,
par tous les moyens possibles, lacoilanc
des Capitalistes de Lon.res, et en tie rééli-
sant lias celui que nous avons envoyc
vers eux, nous dininuoiiiaus d'une mantiière
évidente, lait confiarire les va pita listes.

Pour le succès dlil chemin it Nniwtl, nous
espérons que. les citoyens (le Québec ne
tneghigertins rien pour assaurer' l'élection (lu
maire actuel.

MONTRÉA L versus QUÉBEC.,

La fortune est aveugle, et ainsi elle est
fort capricieuse, elle ctimble souvent des
faveurs les plus signalées ceux qui semblent
les moins mériter. - On voit fréquemment
dams le monde .des hommes, courageux,
persévérants et doutés <le talents qu'elle
méprise et qu'elle laisse s'ét:oler dans la
misère. D'aititres aiu contraire ne prennent
aucun souci, font peu de chose digne <le
mention et la flritite les acuable de cares-
ses. 1 y a de ces exemples danstiutes les
classes de la s':iété.

Il y a les érivains qui ont toujours vécu
daA$ l'ubscurité' et n'jxt produit autour

iq'un'lenre <le mort malgré <les ouvres
de mérite d'autres au contraire tlui premier
(fcJp inmtent atu ireier del'etéchele <les
ll>honneurs. Lai Gudp" de Montîréal nous
enjmainé unè preuve frappanle lins 'la per
sonlte de sont corre. pomblit lit A 0. a q.',i
elle octroie le litre île Ituil letotiiste. Un
voyage (le plIaisir aia Sagiuenay a d lié ieu
à cet 'crit qui ai été do.né comme ut nécl'ai.an-
ilion <le lai htltérature C.iualieuie. L'u.
teur, avait là un beau sujet qu'il a gâté en
tie dépouillant pas ses préj igés dle 1oca lité.
Pour son malheur, le cerespombent ein u¡es-

tion daits soni t rajet de Moitréal ait Saguie.
îay et Vice e'r« a dû s'a(I rêer à Québec

er c'est pourquoi ne donnant à soi sujoi
irincipal qu'unîie bien minire alertioi il

s'e éseiltué à pruver qu'à Qúbec les
barbiers et les charretiers éiaienut eiior'e à
l'état d'enufatncre. Dès sa première halte à
Québec il coisacre quelques lignes itx
chrrIetîer. qui nuts mit dnlé la iiesir
des principes lonnuîiêtes de cet écrivait.
Néanimoins nous n'aîriois jamais t'ail tei-
tion le lui si aul retour le sui excursin ai
Saguetinav il l'avait consaucr un el.aîitre

presqu'enner pour dire lo 'ces lr-!eies sur 1
uI barbier qui n'a jamais existé à Q étbec.
Nus jri'eriou îs que le cirrespondulat n i'a pas
île baNrb, car s'.] en eut eu il se serait aieu-.
ç t qlie porter des jugemeils sur des lmnies
et dles chises cotine il l'ai ftiut daîns soi pré-
tendu fetuilleoii c'est lai marque, d'un esprit
flible et bourré de préjugés. De pareilles
' pses peu bien plare à la Guêpe, et liii

vaulIir ds éloges de sa part, mais tous les
hommes bien-pensamts i'aurtîi qu'tîe voix

polu mépriser titi écrit aussi dépourvu le
sagesse. C'est a tsi qIue l'on fii les écri-
vams a Moîtreal, cette ville superbe et or-
goieilfetîse ou il y a tant de progrès. Si
nOus prenions la ciose au sérieix nous atu-
gtrer:us mai'de l'avenir de lai littérature
canaiidiennte.

M. STANISLAS DRAPEAU.

M. Stanislas Drapeau, ce travailleur in-
fatigable pour lai cause si noble et si uatio-
nile le lai colonisation vient de ft1ander dans

-les paroisses l'en bas une société bienveil
lante en fatieur dles colons qui vont s'établr
sur des nouvelles terres.

La patrie dit être reconnaissante envers
M. Drapeau pour les et-forts qui a toujours
fiits pour ouvrir <le nouveaux Townships
et par là empèclier l'émigration et conser-
ver au pays les bras qui lui son si nécessai-
res. Cotutraige, M Drapeau, votre nom
sera inscrit parmi ceux des bienfiaiteurs <le
notre pays et comme celui d'un véritable
aini du Peuple.

INCENDIE.

Le 7 coutant vers une heure P. M. le
feu s'eh déclaré danîs lai boutique deo
M. Pi.tras, rneus'er tue Richelieu, Fau,
bourg St. Je ail. Grâce aux prompts se..
cou rs aip portés par les comIpag ies de Cap)i-
taines IM1oisaii ez Mart t L.ussi .
Police, la ba utique seuttleient a été cu-
imée.- Elle était aissurée, <lit ont.

Notre. héros avail tout vu cela dans le
r dves. de sun cerveau nJad !il

BIOG R AP UM

Loii.q Michel Darveaun, 'Ecuver, N. P.,
R'nierm aut t<u tes les actions remarqua-
bles du Petit Cityn Démciratejusqu'à
ce jour.

' (Suite.)

Arma Vire umqe ca

Ix.

Lois-Michel, après son mariage, a con-
tinué de résider avec s p père et Na mère,
"t fiibotrg Si. Jean. Mais bli bonne en.
tente, qi regnai di':hrd entre :es divers
membres le cette ftamille, nî'a ;as eni longue
dlurée. Deux mois s'élaîient à peine écou
lés, que la discorde se fauafi la dans cette
manisuon ; et Louis- Mihel a dû déguerpir le
toit paternel, etmmenaît avec lui sa chère
imoi lié. On ne connaît pas les diverses pé-
ripéties de ce drane domestique. Quel en
était le premier auteur ? Je l'ignore.

De cette époque au 15 janvier de l'an.
nee dernière, on ne voit rien de remarqua.
I. da"ns-la vie <le Litis-NMti liel. Mais le
15 jarîvier, il commence sa vie piohîîlîtie, et
c'est là surtout qu'il gst admirable ; c'est en
ce jouîlr mémorable que, sortant tout--coup
le l'ubscurité, il a jet4 un éclat subit, com.
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me ses aotrs'dot fti ne soipç'inait pas
mêmne lshitence et qui, un. certain jour,

ont étiné l'Sil le toausruorrie tut ébail
je n'avoir pas eticore aperçu une lumière
si resplendtissaate!

X.

Je vais raipeler aux eitoyens en quelle

circon% itre heureuse la ville (le Québec a
fait lai dt' verte Ile ce nouveau léire.
Dans l'hiver de 135~3, lai section St. Jean
de lai socété S t Jeaui Baptiste e t lar .iui

cup de lai prowiience, lai lionne id '.e le se
rassembler cha<ile sema ae hts ue saille

qu'elie avait Ine. exp-rès. au failiboirg St.
Jean, du le but loiable de s'instruire.
Et piou. iblîtenir le réaultt désiré,.elle in-
Vita plusieurs pZi so s à y'. f (ie des lec-
turn-s sur dlr.rents s-jets. Lo-is.Mi-hel
qui dés;rai- deloi'is. Iingtemps le mietîur- ai!
jour les idiées lu:nireuses qui gisaient danis
son cerveau, trouva que I'<ncasioanîa était
bonne. Il réussit à-se faire viteret, pre-

para une lecture lui cni'telait la quite
cence le tout ce q l'il avait lu <le jlpis
écwhevelé dans les r.anaîaei-ers. le notre

4pio-lie t
Le petit homme.. n'hésitj [dint-d'abrd n

faire son Yere.<o p t liiue ; il :e dV'chra

franchemenit appartenir à la pliahalnge mo
cratique et ci aiete tou.tes les vlles «t

toutes les tendem:es. Il se posa ei ceuseuir
de nore éioqie et Iclira qe, suat lui,
tout était à reIidre hans, noire société ! Il
déclara avev in jiel iiesai coitre le gouver-
nement dl'aibrd', puis C mIIare nitre cle

Ce cobrttjleuir des- moeu s (lui Iîi se suir les
consiieiets aiveuc uan j U. <le fer ! En un

mot, le grndhoinire. molait tut détruire
et rebâtir ei neut, r pie tout était -ot-

rUption li seul e. s-s. amis étauletit les
gens lu' progrrès et les vrai s ai mis <lidut peuple
Le -lergé suri rt-lat est tatn corps d'hoiemmes
arrielées, vtes îtroiles. et ennemis dles

lumières qui pwve't ouvrir les veux .l, 

peuple et leur eiilever.cLtettitule tteu<iCe dlé- -

tère dotit ils se servent p4ur tyranniser-leuirs
Semblables et vivre aux dé1 eis <le leur

crédulité ! Notre héros avait tout vi cela
dans les r-ves (le- so cerveau malade et
dans les é-rits nineui lont il s'était Is-

piré lepimis le comnmeta"neîit le sa carriè-
te légale. Con.me 'L vo. us lii (lit, lecteur,
lui, comme tous les écervelés de sa trempe.,
Youlait reinverser la sotcieté dle Ïond en com-
Ile pour li recunistrii-e sur uni plan tout

nouveau -: il savait bien les imoiyens dl'opé-
rer ce bouleversement ; mais eux de re-
c,)nstruition , il n'en <lit pas îîun. mot ! Voil
comme soit tous ces grals génies : toute

'eun sciene se hiorne à., savoir détruire,
mais ils ni saliraient jaimis rien crér de-
solide et d'utile. Et quand ils se rencor-

gentse pavaent et crient avoir droit à

Pestime public ! Ils vantent sans cesse le
progrès et la noblesse le Plmainme ; et tout
letr'progrès teni à lai ruine et leur noblesse

uensistc à se vaatter atiS la lange, à.n'a.

voir aruj"ne.lui, aucun p/innipe d morae
et à se ravraler au-dessus de la brute ! Et
ces pygmés ridiciiie se croient un droitait
n.om de grand!- En vé-iîéy il y auirit-de

(Iuoi rire, si lenr'égradaêm nétait propre
à nalrigr le cSur de dégoit etde pitié !

Je tie dlois las oubier de dire qpe matre
Michel fut siff sans pitié (le presique
tous les <tit eurs ; mais le gwd person-
ia tme len lut Lait imid.. Llahtetene
laissa aucune trace sur sont triit dc.marre
car, dep u is longteiips déj<i, il atvait. perdit
tout senitiietit de puideur.

A" Continuer.}.

GGITI40
6GF' Noîus priifn nls b)nié. ie la 4-

G ainpa.gnie et d- la villr de iusilis 4
re par-vei imédi îement les 44

sommeits qu'ils nous doiveiit. Un -=Ç
GGF C<ter ieur t la serai chez les aboli- -

@G" i2s le Québec. .

GENTILLESSE.

L'O/prrpateur en annonçant la retraite
(le N. le Chevalier J. C. Taché ne manque
pas le priler de. l'occasion pour irijîtrtier

lâiti'emet ce Nlnsieiir.
NOus disons lâclement, car il fafit Atre

dépourvu le toits setitimentts -hoieur,
co înme l'est le igmée iifine qui Préside

à la rédclaio n de cette feuille imnfonde,
pour itaquer, h>rqe l'on sait que. rs aid-
versaires tie peuvent se défendre.

Dans le même vrticle, \L Charles Lan.
gluielu Chronide-,a aussi qutehpqie <-hiose ai

soi miiresse. On lu i repîrolie d'avoir été
propriétaire du Faitasque. Il nous semble
qu'il n'y a iais griaiud ma^l à ça et110'au con.
traire nous considéreOns que M. Langlois a
<les droits à la reconnaissance pîubliqie polir
avoir fustigé comme il le méritait, ce gamin
ridicule.

L'Observateur a beau faire il ne réuîss«ra
pas à jeter le moindre discrédit sur le ca-
ractère honorable donrt jouit à juste tître M,

EAITS DIVERS,.

&nGai-TiT.-On lit dans le Journai de

BruleMa'dh 6> 0p r

V#aiImentI sit*ons ne Pavinsm, hiidans
k Mmltita ri¢gPo nouis nie là 4troiritir pas z

n:m posdnm À en Belgique,:non.aseulement
le doy'en des ma-iaires de IlEuirop, ud
rnofle- entier, matis encote lç Nestor de
Iluinanité.. Ilrfaîudrait remonteriix temps

bibhlîhjies pouir retrourer la truoe d'une Ion-
téy vité aussi extraordiinaire, que- celle dà
capUitaine AlexanIlre-VitoirenNarcisse Vi-

rnu.x, ii vient <l'être irts i hi retra'e par'
arèi3 avail di l'õ sep1teistLw e 1859.

" Ce qu'id v a d!e. plus ex r.u:D r<re1
c'et 1 u. M. Viui. î( atà Chîiau.y le 9 i;o-

rdmre-DO7, et qui ai Ua lair in'Ii.Néj Iiît

t ' iqiob .1ite a 1 révolis lo 9inîVeushrt
p ,ealii t. .ec la f tri sie d 'eiîrr a f sr-
vce le 10 cItiobrle 1830. Mais Pind$pet-

idioe de son-pays l'apelai t, et, nudgré ses
'ent s ingt et.n i us, il n'hésita pas à voler<

à a <idi e-tse.
"' L'ét atnil.tivre lui t laisaî,.comme ip

se selî tai rdncore itue <t vg n.ux, il ret

ta ail service- ett-îi v.it aui gide l- ai pt -

ie. Ce in'et lp e dn[11s ces d!ernitIrs jurs-

qu' I él roauva le d 2-"ir l'ailler se re.irer danli'
les iieux où il avait r çu le jour. Lair de.
Chliiay (H aiiauît) est pur, et ceux qui le

respirentl parviennn. do dinat ru à.un âg
irès a\ ancé.

IfANGPIRI DES PORTCS· Dr VEfRtR-

[lier, sur les 4 h. P. m., il >%est pîatssé agtu
Iaubourtr Saiinit-Jeaiiii n lit erieux, mais
qVif pouva%'it m» 'repas% sansi grikité.

Un labiitant de L.orel'e élait etré.da nsliX l.
bel édalieet de NI. Maris, rue Saint-
Jean, dlut le fl'ont, r*umne I'al friusit, est
t-nt die glace-, au lpreilier -étage, et iiar-,
el aidtait ail citomploir, litrsqetue tout à coup it,

s'tperç.it <.e sea véiente a disparlî die
devait laii maison. La craitve %ans11 doute

dleîe voir tomber entre les mains le 14 put
lice, lui douile lai fièvre ; il s'élaitice la

lu itîatgaa lutidont il croit lai prte on-
verie et.a passer à travers le verre trotm-
p>eur ! Nous nous trompons, il n1'a pîass&
que lai tête et ies bais ct ruata iinii 1'ri, à-
tlai vers unibe rlace (i a, ̂ lis le trois I.ignes
d'j'aisseiir, sous Ile otip une grele de
verre came qui ttmlna:t d'en haut.

Oit conçit l'h larité de tout le rnan.e,
sultout qpitiid Poit recontîtt qulle li'omme
i'avait re.çu que quelques légères égrati.
gîlures.

L'élèction d'un Conseiller pour W, quam..
tier du palas en remplacement de feu Da.,
vid Mercier, écuyer,. a..eu lieu en faveur
de F. Gourdeau, (cuver, ourinitendant de&'
Pilotes, qui a. été élu, à PAuanimité.

s,1NGPU1RE FAMULLL,.-M. W.1 EI*
Portland, veuf et père -e deux garganimi
avait épousé ex secodes notes madame V.

ýMi11. BOURPRU.
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jeunsie etjaîle veuve, rke 4 deui Sles. aux~qu.ertions qu'n lui tisait: '" Je n'en
Ap-ès <ptelquies atnéesd'ue, unîion hen- sais rien." Uin ignorant lui dit tan jour:

reuse, le chef de laI famille, qui evait eu de " L'em 1ereur vous paie pour le uavoir.
s1 secoude femme dlleux enmfats,-n gar- -L'empereur, répliquai t.il, me paie pour

çt et une fille,--mourut A son tour, tasant re que je sais. 'il me payait pour re que
pour le remplacer n, fils otné qi, titi bout j'ignore, tious les tlesurs de l'empire n'y
de deux ans, tai sureéda si bien, qu'il epou- suffiraient pas.",
sa sa> marâtre, l'ancienne nistress F. qui a
donné a son troisiè te mari, une petite fille
ausi charmante qi'elle. Quel est le dégré LXs MMconVknlEXTs ÐE LA POLITESSE.
de: parenté de cette enfant avec ceux que -- Tribural correctionel le Tours.-Le 16
Mire. W. a eut de son sec ad mari? est-elle août deritie, le sieur Boulay, maitre d'hôtel
lai belle seiir de ceux dont son père est à Saint-Chtristîophe, vit entrer, vers midi,
aussi le beavi-lere ? lais li ave du sieur Police, sont voisit, le

Matis les chloses nt'en restèrent pas même iionm 'ibault, ouvrier inaiçin, qlui jouît
là. Lte second lils dii premier lit de M. W., dats la a.ninuie d'une détestable réputa-
I tant tombe amb -ruix de F.iss . la fille.t oi. Il ds'emressa d'en prévenir la daire
àuelt' de Mille. V. P'épouîat et en'eut deux Police. Celle-ci ayant flrut -bisîincteinent

jumau ex. es den tiers soit, par consé- aperVu Thib;sIt qui, lai bouteille en main,
qut-cu4 sms germaimts d ki plit jeune iiellaiit à contribution îîuni'q uairi <le bière, a a

l ile<.- l'aticienn' veuve, et pourtant celle- liei d'timi quart d'e:miii-de-îie qu'il connaissait
vx est leir graimiii mère ; il sonut aussi rretix proba blement ide vieille daite, ditoia i tour I

dii tma de leur grai d-inère. Quaid ves le Ix ci à lai errture et alla chercher soit
tre ze punumme s'nt réunies, nuis serionîs Mart.
cuirieu, de salvtîi quels nemuts elles se dot- POice, en arrivant trouva Thlibauilt qui

tnu'nt elur'tlles. Avec tout cela, il n'y a actendfait tout penau auprès de li p>,rte de
pas ef dia is t )ils ces mariages ane seule lai cai e ; il le lit sorir, et il se coiteita de

unio-i i lût défendte par lai lui ou par lai lii ailiiitist er aiti piassaîge tilt coup de pied
rehgdi. dts lai régitit ioù se doiment habituellement

dl' pareil les corrections.
Totfise rapplellanit quie b:ýen dles foi.%

-Mi l-l An(ge, bien qu'il lit rilie, déà il avait conl. late diicitsdlilsis le
d ir.n il s1i vent t> it habill ie v vatit que nomàbre de iesiutilb-, il convena-

de pa iet d'eua, et paîsait les nis en l- ble d'ifmiuer AI. le tmai ire ; et vi.ulà coi-
haur on .n priaenailes si'taures. Ce ca- ment lit scèie do lai cave vient aujourd'hui

ra %itÏre i tie cette iti érité iînflexible de se déoier devant li justice crreuiiine te.
au<oeîî's lii oinsrierent, pour se.s vieaix Mais coiAbieiî lesa1'aiaecaI.us suont tromi-je M f-s, Euie firce et tîuie vigaueur extraordi- peases ! En lrûsence des faits que nou.,
uaires, Co'immuie le prouve le passage suiv anituveu d'énoncer, vous seriez tenté d

d'u îuni ntempriii d grand ailriste rortain, coie qu le préveiu n'est entré das lai
ba se Vigetière•. - ave que dans l'intention trop é iden (le
"Je pisd 1ire aivonl vu Mictu I Ange, âgée

d~ pluts dc 60 amis et avec an corps quse dhsalérer aux ilépins di témoin. Er-
était bien lo:nà d nnî ncer la force, fitire 'ii- rearn ! Eceutez T itaa el

ler ent un quartd'heure plas d'éclass îrn Police, i-if, est in vici! ami à mo'i, àé 1
marbre i'-è.s udlare fie nt' aurai t pi le fa preuive uie nus itis tutiyons ; et ce î'est

i uie be r etrs ti 'i l tije suaes sciltaeirs, des 1.,a Pias moi, biie: sûr, qui vuidraii lui faire t ri.

apresisue¡niiyal1e à qu cl " ilis devir sa rave, et pensani
pas %,e. .l y allait aiv'ec taîut d qu'il y état, Vi uie ça lai arrive souiveit.

je ni e lIi' z Il id ue 'iil euhSit. et tinmt de finie quae j' (rai:gnais à taut jem'd ' iii autu j'ai luienr
ifT>nenft de i,ir le htic- entier ete <n viCite et savoir 'omn-nenit il se porte. 'et

e haque coup i fa isaiil viler à terre des a ii " J'<ne <Cat hts la care. NIai
é laits de ti-fis oi qutre diigs dI l;.aise rje 'y étais pa lus tôt qlue MmIe. Pol ie

ci upliîq ttaijt soni ci,-ea ai si arès de l'extré.arrive ; crc ! ell Ifrme lai parte, vai her-
ra ontl Ilt que si l'éclat eat avaiuré dl'ille
l tun uut,éait leiii. Briler paur l'image
dI ibeliu qui lti appiaaisaia et e qui'il ati-

gtait die perdre, ce grand himne avait ue
espèce d fureur contre le marbre q i lui

cachit sa statue.

iie sau) îinari, qui vietil, t'uv ,e i ti

que ain cotp de pidi iuaeîle p-at. E i
Voilà c'rnimae, ptii'r aviltr nt' lI d (le poalies.

su', je moe trouve atujaîu-I'hiai daus l'eib;ir-
ras. Plus souvent qui j'rai maianlnt
faire visite aux atmis qpuaaind ils serolit ali1iI
I -airs ca !es !"

I Ie tr i buta I enant, ioi sa ns a taarence
d'e l raisoii, qile la vite i Thibaih s'aires-

sait bien plimôt aiu quau-rt d'eau-de-vie qu'à

ANECDOTES. %,n propriétaire, conilanmie le ptéveniu à
litn mois île prison. Et on se plaiint que lai

ieviile pitîesse frauaa:s' s'eu v qadail on
- aiiex Dral, i iblitlthi&aire de récompeise si mai ceux (ui lai praiuiqutit si

l r î uis leg a*unJudait wuveut -be

-Madame la duchesse dlt Makne deu
manda ii jour à quelques gens de beaucoup
d'esprit qui s'asemiiblaient chez elle
" Quelle ditfrence y-a-t-il entre moi et
une pendule?" Comme on était embara
rassé pour répondre, Fontenelle entra. La
même question lui fut faite par la duchesse ;
il répondit sur le champ: " La pendulo
marque les heures et votre altesse les fait
oublier."

-Un jour que Jacqtes Amiot demandait
à Charles IX unt1e 4ibbalie considérable,

le roi lui dit : "lé quaii Mni maître,
vous disiez quIe si vous avie mille écus de
rente, vous series.content, je crois que voas
les aivez et plus.-Sire répoiid.t Amiut 'a
pétit vient eni tnanîuîrcaît."

-Un peintre se glorifinit devant A pel
les dle peindre fort vite. " On s'en aper-
çoit bient," lii ré,pondit A pelles. Un au.
tre artiste lui im''nitiait un ie Vénus revêtue
l'habillemrEtifs superbes et lii deInitdait,
d'ln air t .iint>t, ce <[s'il etn pessait :' Je
Voirs lit dt Apelles, que ni'ayi antt tiu faire la
Vénus belle, lu l'ils fntite riche."

-Perdant les troubles du règne de
Charles VII, La Hiri, son favori, étant

renu le trouver pour l'entretenir l'une af.
faî ire imporntzt te, le roi, tout ocrcup îé d'une
lète qu'il allait itn r lui (în fit voir les ait-

prsv it liit demandant Soln avis. " Je
pnI::e, dLa I lire, qu'on IIi perdre plus
gaiiemnt son ryum.

-Milton devenu, aveaugle, se marui en
secodites no; es avec une femmue très ,.l le.
mais d'u ne hm dliiI i le. Lord Bit( kin.
*rhmrn lui ay~'anait dlit un jour que sor épuse
était h'lle comme ini ros. " Je n'en

is jurer par les cobleair.s, répliqua trisIe.
ment Milton, mais j'en juge par les épines."

-Un hamme dem-andait à Aristippe
quel l' sorte de feinme il ie ait préend<re,

" Je fn''tei sais tiin, ré ponrîdit-il ; helie, elle
vols Irulira, Iaid<le, elle vous déplaira, paiu-
Vre elle vous rît mera, riche, elle vous du.
initiera. Voyez vious-tnêie."
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